Voyage au Niger (à Niamey en février 2008)

Par le président Yvon Arnaert et son épouse Gabrielle secrétaire du LDR

Le but de ce voyage est de répondre à l’invitation de l’école de jeunesse en mission pour donner une semaine d’enseignement aux étudiants et de visiter les maraîchages financés par le LDR
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Nous partons de Marseille avec “Royal air force” le jeudi 7 février 2008 à 20h30.

Escale plus longue que prévue à Casablanca où nous embarquons vers minuit direction Niamey. La fatigue se fait sentir, nous arrivons à Niamey vers 5h du matin. Nous avons, dans nos valises, un magnétoscope et des cassettes vidéo mais tout se passe bien à la douane.
Nous sommes accueillis par le directeur Paul Z. et son épouse Déborah. Nous nous rendons compte à quel point la ville est étendue sur chaque bord du Niger avec un seul pont pour le traverser.
La villa que JEM a louée pour cette session de formation d’évangélistes est spacieuse, dans un quartier assez résidentiel. Notre chambre nous semble confortable avec un grand matelas au sol, une table pour travailler, 2 chaises et une salle d’eau attenante, mais, déception, pas d’eau ! Les étudiants se feront un plaisir de nous amener de l’eau dans des seaux. Mais le grand luxe, c’est les moustiquaires aux fenêtres et un ventilateur au plafond !

Nous dormons jusqu’à 11h puis nous allons faire la connaissance des étudiants, du staff et nous mangeons le repas africain avec eux. La cuisine se fait à l’extérieur, à l’africaine ! Puis nous prenons contact avec nos différents correspondants.
Le lendemain samedi, les étudiants ont congé et le directeur, le pasteur Paul Z. que le LDR parraine depuis 2002, nous amène chez lui. La petite maison est vétuste, les 30 € de son parrainage sont son seul revenu régulier et il nous raconte comment ce parrainage est arrivé à point au moment où il était complètement démuni. Encore une fois nous nous rendons compte combien ces parrainages aident les pasteurs à continuer l’œuvre de Dieu dans leur pays.

Le samedi après midi c’est le pasteur Daniel I. aussi parrainé depuis 2002, qui vient nous chercher. Il est lourdement handicapé, presque complètement paralysé hors mis la tête et une main. C’est un ami musulman qui s’occupe de lui, le porte et l’amène dans une petite voiture. Daniel est le président de l’association Imough qui promouvoit les jardins collectifs afin de venir en aide à une population opprimée et d’une pauvreté extrême “les Tamasheqs” nomades touaregs venus du désert où ils ont tout perdu à cause de la guerre et des grandes sècheresses. Ils vivent sous des paillotes souvent à proximité d’édifices tels que écoles ,  ambassades ect .. afin de servir comme gardiens. Mais, alors qu’ils devraient avoir un salaire, ils ne sont que très rarement payés et vivent dans une grande pauvreté ayant juste quelques chèvres pour le lait. Les enfants souffrent tous de malnutrition et sont ainsi fragilisés. Daniel nous amène dans une de ces familles. Elle nous offre le thé à la menthe dans un petit verre, mais ils ont le sourire, ils sont très accueillants. Une petite fille de 2 ans, très maigre, ne se tient pas debout faute de force et nous regarde ébahie, avec ses grands yeux où on peut lire toute la misère du monde !
De là, nous partons au siège de l’association, petite pièce sans électricité, et nous rencontrons les membres du bureau qui fait état de tout le travail accompli (factures, etc.) Nous remarquons de suite la compétence de leur jeune secrétaire qui est encore aux études et du suivi sérieux du projet. Les besoins réels sont énormes et nous savons déjà que nous ne répondrons pas à tout. Notre cœur est serré.
Nous allons ensuite chez Daniel qui vit aussi dans une petite maison et qui a installé son église pour les Tamasheqs au fond de la cour, sous une paillote. Le repas africain, toujours du riz arrosé d’une sauce avec quelques légumes, est pris dans la bonne humeur avec sa femme et ses enfants. Cet homme, qui a beaucoup de connaissances, est riche dans ses relations et c’est un vrai plaisir d’être avec lui. Il nous confie ses luttes avec son handicap si lourd et nous pouvons prier ensemble en toute simplicité.

Le lendemain dimanche, nous allons avec les étudiants dans une grande église de 400 places toute neuve qui n’a pas encore été inaugurée. Yvon est chargé du message sur l’Amour du Père Céleste. Le temps fort de ce culte a été le lavement des pieds où on se bénissait mutuellement.

A proximité, le pasteur de cette église, a construit une école et le LDR a financé l’aménagement d’un jardin avec grillage et en plus, 2 puits. Malheureusement, il n’y a pas assez d’eau et ils sont tous très découragés. Nous leur proposons alors de faire venir un géologue avant de refaire un troisième puits et
d’avoir de l’eau afin de cultiver des légumes pour nourrir  ces enfants.
L’après-midi, Daniel revient nous chercher. Nous allons, cette fois-ci, sur le terrain au bord du Niger. Le spectacle nous laisse sans voix, un immense champ grillagé plein de légumes s’offre à notre vue. Le jardinier et le veilleur, ainsi que tout le bureau de gestion et les exploitants, nous accueillent avec une grande banderole pour l’inauguration officielle . Les discours se suivent, nous recevons un cadeau et un certificat de satisfaction. Les larmes nous montent aux yeux. 25 familles sont nourries sur cette seule parcelle. Nous entrevoyons l’extrême urgence de leur fournir une moto pompe, pour arroser afin de ne pas perdre les cultures au moment des grosses chaleurs, alors que le niveau du Niger baisse dangereusement rendant l’accès à l’eau difficile.
Le lundi nous commençons les enseignements à l’école : 3h le matin et 3h30 l’après-midi à partir de 16h.Chaque étudiant a sa propre histoire, ses propres luttes et combats. La semaine est bénie, remplie jusqu’au vendredi soir. Le samedi 16 avril Ali, agronome de l’association : » Les Jeunes Maraîchers » vient nous chercher pour visiter les 3 maraîchages financés par le LDR. Encore une fois, nous sommes ébahis par l’ampleur de la tache  accomplie : l’amélioration de la terre, les composts, les puits, etc… Le dernier maraîchage est au bord du désert et là le puits donne beaucoup d’eau. Nous les félicitons du travail accompli et de la création d’emplois, pour produire des légumes pour beaucoup de familles.
L’après-midi nous assistons à un mariage “Tamasheq ” chez Daniel et mangeons avec les mains autour du plat commun. Le lendemain dimanche, nous allons, avec les étudiants, à l’église de Daniel sous une paillote avec les “Tamasheq ”. Yvon prêche sur la parabole du bon samaritain, les cœurs sont vraiment touchés. L’après-midi nous rencontrons une dernière fois le bureau de l’association pour parler des projets futurs.
Le lundi, le retour en France de Niamey est prévu à minuit, mais à Casablanca, l’avion pour Marseille n’a pas attendu  la correspondance, et nous avons donc 8h d’attente dans cet aéroport. Nous n’avons pas dormi depuis 48h mais malgré les problèmes de santé d’Yvon, nos cœurs sont dans la joie car, une fois de plus, nous avons réalisé combien le Seigneur est à l’œuvre partout et qu’Il nous y fait participer malgré nos faiblesses !

Gabrielle Arnaert.
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